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Dans la région de Midyat vivait un 
paysan pauvre qui avait pour voisin 
un gros propriétaire. Un jour une de
ses vaches se cassa la patte en tombant
dans le fossé qui séparait leurs deux 
domaines. L’homme riche porta 
l’affaire devant le tribunal. Au lieu de 
rendre un jugement, le cadi posa trois
questions au deux adversaires:
- qui est le plus riche de tous?
- qui va le plus vite?
- quelle est la chose la plus douce?.
Il leur laissa quelques jours de réflexi-
on. Songeur, le paysan pauvre retourna
à la maison et raconta le jugement à 
sa fille. «Ne te fais pas de souci, papa,»
dit-elle rassurante, «je vais te dire ce
que tu dois répondre». Trois jours 
plus tard, les deux voisins retournèrent
au tribunal. L’homme riche dit: «Vous
êtes le plus riche de tous, ma jument
galope plus vite que toutes les autres 
et il n’y a rien de plus doux que le miel

de mon domaine». Le paysan lui,
répéta ce que sa fille lui avait conseillé
de dire: «La nature est plus riche que
tout, rien ne va plus vite que la pensée
humaine et rien n’est plus doux que le
sommeil». Impressionné par l’intelli-
gence de ces réponses, le juge voulut
en connaître l’auteur. Lorsqu’il sut que
c’était la fille du paysan, il manifesta 
le désir de rencontrer une personne
aussi sage. Comme elle était très jolie,
il en tomba aussitôt amoureux et 
l’épousa.
Quelques temps après, le magistrat par-
tit en voyage d’affaires. Il recommanda
à sa femme de ne juger personne en son
absence. S’estimant toutefois assez 
intelligente, elle transgressa l’interdic-
tion et se mit à rendre des jugements.
A son retour, le mari furieux d’ap-
prendre qu’elle avait désobéi, décida
de la renvoyer. Il lui communiqua 
son intention et l’autorisa à prendre un

objet qui lui tenait particulièrement 
à cœur. La femme lui répondit qu’elle
ne voulait rien emporter mais qu’elle
souhaitait inviter parents et amis à 
un repas d’adieu. Le juge se déclara
d’accord et les jours suivants furent
consacrés à la préparation des tables,
des boissons et des mets. Pendant la 
fête, la femme lui versa à boire tant 
et si bien qu’il finit par s’endormir, la
tête appuyée sur la table. Elle le porta
alors sur un chariot, roula jusqu’à 
la maison de son père et le déposa der-
rière le fourneau. Une fois les vapeurs
de l’ivresse dissipées, le juge se réveilla
et demanda où il était. «Tu te trouves
chez mon père» lui répondit sa femme.
«tu m’as permis d’emporter ce que je
préférais et j’ai pensé que tu étais mon
bien le plus précieux». Touché par tant
d’affection et aussi un peu flatté dans
son amour propre, le mari l’embrassa
tendrement et la ramena chez lui.

Pour 4 personnes
Recette et préparation: 
Tina et Esther C. Graf

Ingrédients Yoghourt
500 gr. Yoghourt nature ou 
moitié Yoghourt et moitié Kéfir
Concombre
1 c.c. sel
Gousses d’ail
1 c.c. huile
4 c.s. aneth haché frais

Boules de viande
500 gr. Viande hachée 
(bœuf ou agneau)

Cacik 
(Yoghourt de concombre avec boules de viande)

Oignon
1 c.c. moutarde
1 c.c. Harissa
1 c.c. purée de tomates
1 pincée Curry, sel, poivre, paprika,
thym, piment

Préparation Cacik 
(Yoghourt de concombre)
Mettre le yoghourt dans un bol, ajou-
ter l’huile, le sel et l’ail bien haché. 
Râper grossièrement le concombre 
et le mélanger avec l’aneth haché et le
yoghourt. 
Saler et poivrer. Encore une fois 
bien mélanger.

Préparation boules de viande
Mettre la viande dans un bol. Hacher
finement l’oignon et l’ajouter à la 
viande avec les autres ingrédients.
Assaisonner selon les goûts.
Former des boulettes et les rôtir dans
de l’huile chaude. 
Servir ensemble avec le Cacik.

De l’intelligence, 
de la ruse et de l’amour




